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Le mois de mise en place pour nos scouts 
 

Voilà donc bouclée cette année scoute 2021-2022, que les fameux camps de juillet ont magnifiquement clôturée! 

Animés et animateurs ont mis ensemble un point final à cette histoire qu’ils ont construite ensemble, et repartent 

pour une nouvelle année la tête pleine de souvenirs. Pour les enfants, le temps était aux vacances lors du mois 

d’août : pour les animateurs, il était à l’organisation. Entre le rangement du matériel et un examen de repêchage, ils 

ont su se rassembler pour déterminer les équipes d’animations de cette année nouvelle. Ils ont donc réussi à 

s’accorder sur le rôle de chacun en compagnie de leurs animateurs d’unité, et ont prévu la rentrée scoute, laquelle 

passe bien sûr par l’incontournable montée! 

Une montée? 

La montée, c’est une cérémonie de passage d’un groupe à l’autre, une fois le temps venu. Ainsi, du haut de leur 8 

ans, les plus braves de nos Baladins trouvent leur place dans la Meute, dont certains Louveteaux « montent » 

également aux Éclaireurs, etc. Ce moment touchant de cohésion de l’Unité ne se fait jamais sans émotions, lors par 

exemple du départ de son chef préféré dans un autre groupe, où d’au revoir à des copains encore un peu jeunes pour 

monter. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La montée de cette année était un peu particulière : habituellement installée dans le cadre du week-end de septembre, 

elle s’est cette fois-ci déroulée en une seule journée. De 10h à 19h, nos scouts ont donc passé leur samedi dans le 

cadre féérique de la réserve naturelle de Hosdent, non loin de Faimes. Une occasion pour tous d’enfin se revoir, jouer 

ensemble et établir déjà des projets pour l’année à venir. Voilà de quoi motiver les troupes! 

Un programme par groupe 

La section des Baladins ouvre ses portes à 24 choux pour qu’ils découvrent ensemble les prémices de la vie en 

société! Leur staff se compose de 3 nouveaux animateurs plus motivés que jamais, eux-mêmes sous l’aile 

bienveillante de vieux de la vieille, d’animateurs invétérés. 

Des changements s’observent dans le staff louveteau, mais l’ambiance reste garantie! nos Loups passeront leurs 

réunions avec une dizaine d’animateurs au cœur d’or pour se forger des souvenirs d’une vie! 
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Les Éclaireurs, nos débrouillards, accueillent également de nouveaux animateurs ! Après l’acquisition de d’un 

nouveau local l’année dernière, ils démarrent l’année confiants et ambitieux ! les animés sont sûrs de s’y plaire s’ils 

aiment un peu le challenge! 

Nos Pionniers, ces voyageurs ! une équipe de choc rejoint celle déjà bien en place, et déjà ils s’organisent pour se 

concocter une année inoubliable ! Cette année s’annonce haute en couleurs, car ils voient grand! 

Un moment de partage 

Afin de pouvoir faire ressentir aux parents cette émotion magique dont les enfants font l’expérience chaque réunion, 

l’unité organise la légendaire fête d’unité le 24 septembre. Au programme : tournois de foot, animations musicales, 

petit verre entre nous, mais aussi débriefing des camps passés et présentation des nouvelles équipes ! Le thème du 

Mexique n’est pas sans déplaire, et l’ambiance s’annonce au rendez-vous ! D’ici à notre prochaine parution dans 

notre mensuel préféré, cette fiesta familiale aura eu lieu, et nous partagerons avec vous les détails de cet événement 

si attendu! 
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Le potager de mon enfance 
 
C’était il y a très longtemps! Mes chers parents exploitaient alors une petite parcelle de terre assez éloignée du village 
située à flanc de montagne. C’était un endroit un peu en dehors du temps qu’ils disputaient d’ailleurs avec les vipères 
assez nombreuses et particulièrement agressives. Le terme potager, se dit «orto» en Italien, mais l’on parle 
généralement plutôt de jardin. Dire de cette terre, qu’elle était caillouteuse serait un euphémisme tellement les petites 
pierres étaient omniprésentes. Après chaque hiver, et comme elle était en pente, la terre était inexorablement emportée 
vers le bas suite à la fonte de la neige qui tombait toujours en abondance en ces temps-là, mais bon! C’était la nôtre et 
mes parents l’aimaient comme elle était! Et chaque année c’était l’éternel recommencement, alors mes parents avec 
l’aide d’une sorte de civière (la brouette vu la forte déclivité du terrain, n’était pas très efficace) remontaient la terre qui 
était alors ensemencée (mais jamais avant la mi-juin, a cause des gelées souvent tardives en ces débuts de printemps) et 
bien engraissée avec ce bon fumier de vache. 
 

En montagne c’était principalement la culture de la pomme de terre qui 
avait la cote, compte tenu de son climat versatile. Venaient ensuite les 
choux d’Alsace ou les fameux «cabus» pour la production de la 
sempiternelle choucroute (indispensable en hiver). Et en parlant de 
pommes de terre, je me souviens tiens! Qu’en compagnie de mon ami de 
toujours, nous passions des heures à débarrasser leurs feuilles de ces 
maudits  doryphores qui étaient véritablement agglutinés, au risque de faire 
périr ces précieux tubercules indispensables et omniprésents dans notre 
alimentation. 
 
Si à présent, à mon tour, je passe beaucoup de mon temps dans notre 

jardin-potager, c’est non seulement parce que j’y trouve beaucoup de plaisir à le voir changer un peu plus chaque jour, 
mais aussi et surtout c’est là, un peu, une façon d’honorer la mémoire de mes parents trop tôt disparus et de les 
remercier de m’avoir transmis cet amour de la terre à laquelle on doit absolument tout, et qui mérite d’être plus que tout 
le reste, respectée et préservée!  
 
Je me souviens d’une histoire que mon père m’avait racontée alors que j’étais enfant, (peut-être que certains d’entre 
vous l’avez déjà entendue)? Pour les autres, en voici le récit : 
 
Un jour, un vieil agriculteur, lassé de voir le peu d’intérêt que ses trois enfants manifestaient a l’égard de la terre qu’il 
aimait tant, et sentant qu’il arrivera bientôt au bout de la piste, les appela, et il leur dit! «Mes chers fils, je ne vous l’ai 
jamais dit, mais dans ce champ, il y a un grand trésor caché et celui d’entre vous qui réussira à le trouver pourra alors le 
garder»! Les trois lascars entendant cela, se mirent immédiatement au travail et retournèrent avec acharnement la 
fameuse parcelle en la mettant sens dessus dessous. Dépités, ils ne trouvèrent pas de fameux trésor, mais quelques mois 
après, quelle ne fut pas leur surprise, d’avoir une récolte de grains exceptionnelle. Leur père, le sourire aux lèvres, leur 
dit alors! : «mes enfants, le trésor vous l’avez sous vos yeux, car votre terre n’a jamais été travaillée avec autant 
d’amour, et c’est de cela, qu’elle avait le plus besoin»! 
 
La moralité de cette histoire, c’est que la terre sent si on l’aime vraiment et en général, elle vous le rend bien! 
 

                                                                       Franco Slaviero 

 

Un peu d’humour… 

 
Une femme, auteur d’un manuel de savoir-vivre, a pris un taxi avec une amie, à laquelle elle explique l’importance 
d’une bonne éducation. 
À un moment, elles entendent le chauffeur du taxi leur dire : 

- Mesdames, je ne voudrais surtout pas passer pour un rustre : j’espère que vous voudrez bien me pardonner de 
vous tourner le dos. 

 
 
Un petit garçon voyage seul sur un vol long courrier et sa maman l’a confié à l’hôtesse. 
À un moment donné, il demande à faire pipi. L’hôtesse l’accompagne aux toilettes et, lui explique comment elles 
fonctionnent. 
Deux minutes après, le petit garçon, qui s’est débrouillé tout seul, ressort. Mais l’hôtesse, qui ne s’est pas aperçue que le 
petit garçon a regagné sa place, se dirige à nouveau vers les toilettes et dit, à travers la porte : 

- Quand vous aurez fini, je viendrai vous aider à ranger votre petit oiseau et à refermer votre braguette… 
Et de l’autre côté, une voix d’homme s’écrie! 

- Ça, c’est ce que j’appelle un service de bord!!! 
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Le jardin de Jacqueline en octobre 
 

Début septembre 2022 : notre pays pulvérise le record 

de sécheresse de 1976! Je me souviens encore des 

seaux d’eaux de lavage qu’on coltinait pour maintenir 

les plantes en vie et de la limitation drastique de la 

consommation d’eau.  Rien de tout cela aujourd’hui 

mais insidieusement la terre est devenue plus sèche 

qu’alors. Bien que, selon les cartes de l’IRM, la 

Hesbaye soit, grâce à une petite averse de temps à 

autre, un brin moins sèche que le reste du pays,  

 

Début septembre 2022 : même le jardin de Jacqueline 

aspire à plus d’eau, pour se remettre de la chaleur 

estivale et de la sécheresse. «Mais il y a autant d’avantages que d’inconvénients à cette sécheresse» philosophe Jacqueline. 

 

«Les inconvénients?» commence-t-elle. «Je dois régulièrement remonter le niveau d’eau de mon étang de baignade.  L’herbe 

qui ne bénéficie pas de l’ombre des arbres et arbustes sèche. Un sorbier est mort. Le chêne n’a produit que des petits glands 

qui sont déjà tombés. Mon Belle de Boskoop ne porte que des petites pommes.  Je ne vais pas pouvoir les conserver comme 

d’habitude jusqu’en février dans mon grenier. Mon grenier bien isolé est d’ailleurs maintenant trop chaud pour garder des 

fruits.» 

«Les avantages?» continue notre hôtesse. «Les rosiers ont bien donné. L’eupatoire a bien fleuri. Les 

hostas n’ont pas beaucoup de problèmes avec les limaces. Quelques jeunes plants risquent moins d’être 

étouffés par des plants plus énergiques. Sur mon talus, j’ai trouvé trois jolis jeunes sapins et les 

euphorbes réveil-matin marchent très bien. Ces dernières ont aussi l’avantage d’éloigner les mulots et les 

campagnols.  

Jacqueline a-t-elle encore osé semer malgré la sécheresse? «J’ai semé des épinards d’hiver et des bettes. 

C’est déjà pour le printemps. Je les arrose un peu, comme les plantes dans la serre ou celles en pots mais 

le reste des plantes doivent survivre par leurs propres moyens. Ainsi, les haricots 

ont moins produit que d’habitude.  J’ai quand même de la salade et du cerfeuil en 

pots. 

 

Compost et broyats 

Qu’y a-t-il à faire en octobre? «Je vais tailler des sapins, de l’aubépine et du 

houx en nuage. Je veux que la lumière passe bien autour et que les autres plantes 

puissent se développer.  S’ils devenaient trop grands, je devrais les supprimer. Je 

taille aussi les fleurs comme les tanaisies, les consoudes, les silènes et les phlox. 

Je récolte des graines de roses trémières, de monnaie-du-pape, de silènes, de digitales, de camomille 

romaine - qui est d’ailleurs un succès pendant la sécheresse.» 

«Je continue à cueillir mes tomates et je préparerai un bon coulis. Je vais cueillir les dernières 

pommes, spécialement les Cox orange, des petites pommes fermes et très goûteuses.  Je dois aussi 

gérer le compost : récolter celui qui est mûr et commencer un nouveau tas. Je mettrai le compost mûr 

dans la serre et au pied des rosiers et des vivaces qui en ont besoin, comme les géraniums et les 

cierges d’argent.  J’ai aussi du broyat à répandre sur des petits parterres nus et au pied des 

hortensias.» 

 

«En octobre, je marche dans le jardin – souvent avec un sécateur – et je fais déjà le printemps. Il y a des petites pousses dans 

des coins ombragés, malgré la sécheresse. Je choisis ce que je vais garder, replanter ou supprimer. 

Mais tout dépend du temps. Il peut pleuvoir, il peut geler. La nature nous donne chaque jour des 

leçons de modestie.» 

 

Claire Liénart & Koenraad Nijssen 

 




